
PERSONNE NE LIT LES
RAPPORTS DE MISSION.
Alors on a fait court.
En 2025, toutes les 30 secondes, quelqu'un a reçu un coup de main

grâce à un paquet de chips, de sablés ou de serviettes : un en-cas

en maraude, des fruits frais, une journée de protection. Plus d'un

million de fois dans l'année.

alors oui, Ce rapport, on est obligés de le faire, c'est le principe

d'une société à mission. Mais on veut surtout en profiter pour vous

montrer ce qu'il se passe vraiment après votre passage en caisse.

une dizaine de pages, des chiffres vérifiables, et un chapitre

entier sur ce qui n'a pas marché. Parce qu'une entreprise à

mission qui ne parle que de ses réussites, ça s'appelle une

plaquette commerciale.

Il couvre l'année civile 2025, du 1er janvier au 31 décembre.

Rapport de mission 2025

Vous êtes pressé ?
Lisez « 2025 en 30 secondes » et « Le bulletin de notes
».



1 089 085. Oui, on a compté.
En 2025, Ramdam a déclenché 1 089 085 aides concrètes et reversé 115 714 € à

cinq associations. C'est 3 fois plus qu'en 2024. On avait promis de tripler, on a

tenu parole !

Indicateur 2024 2025 Évolution

Aides concrètes déclenchées 392 646 1 089 085 x 3

Montant reversé aux associations 41 481 € 115 714 € x 3

Aides par minute 0,8 2,1 x 3

Associations partenaires 5 5 =

Produits dans la gamme (fin d'année) 15 19 + 4

Points de vente (fin d'année) 1 240 3 373 x 3

Depuis le premier paquet vendu en février 2024, le compteur affiche 1 481 731

aides, et le million est tombé en septembre 2025.

Sur le terrain, l'année 2025 ressemble à :

2025 en 30 secondes

453 088
en-cas distribués en maraude
de quoi offrir un en-cas à chaque spectateur de plus de cinq Stade

de France pleins.

48 tonnes
de fruits et légumes
l'équivalent du poids de 8 éléphants.



TOUT LE MONDE VEUT AIDER.
TOUT LE MONDE FAIT SES
COURSES. On a relié les deux.

1 personne sur 3
en précarité
alimentaire

67 % des Français
disent vouloir aider

Près d'une personne sur trois est en situation de précarité

alimentaire, c'est-à-dire qu'elle n'arrive pas à faire trois repas

par jour (baromètre Ipsos de la précarité alimentaire, 2023). Et

67 % des Français disent vouloir aider. L'envie est donc là. Ce qui

manque, c'est le passage à l'acte.

Donner demande un effort : choisir une cause, sortir sa carte,

recommencer le mois suivant. Faire ses courses, on le fait de toute

façon, chaque semaine, sans y penser. Notre pari tient en une

phrase : brancher l'aide sur un geste qui existe déjà.

Côté associations, le besoin est tout aussi simple. Elles ont besoin

d'argent régulier et prévisible, toute l'année, pas seulement

entre la dinde et la bûche.

180 234
journées de protection périodique
soit l'équivalent d'une année entière pour près de 500 femmes.

130 798
portions pour des étudiants
de quoi distribuer une portion par jour à 1 000 étudiants pendant
plus de quatre mois.



10 % DU CHIFFRE D'AFFAIRES.
Même les mauvais mois.
Ramdam reverse au moins 7 % de son chiffre d'affaires, pas de son profit, sans

surcoût pour le consommateur. En 2025, Ramdam Social a perdu XXX €  et les

associations sont payées quand même. Chaque famille de produits est rattachée à une

association et à une aide précise.

Le circuit est court :

1
Un magasin nous commande des

produits.

2
Sa facture lance le calcul des aides.

3
Tous les 3 mois, on fait les comptes

produit par produit et association par

association.

4
On vire le montant à chaque

association, qui nous renvoie une

attestation.

5
L'association transforme cet argent

en aide sur le terrain.

Nos règles de comptage sont écrites pour que personne n'ait à nous croire

sur parole.

1 produit = 1 aide
chips, plats cuisinés, serviettes, lavants mains

100 g de sablés = 1 aide
soit 125 g de fruits et légumes pour le Secours populaire

180 g de cookies = 1 aide
soit 115 g de fruits et légumes pour les Banques Alimentaires



CHAQUE PRODUIT A SON
ASSOCIATION. Chaque euro a une adresse.

Le Samusocial de Paris reste le premier bénéficiaire, avec

39 % des montants reversés. Merci les chips.

Association Produits Aides 2025 Reversé
2025

Ce que ça finance sur le terrain

Samusocial de

Paris

Chips, lavants

mains

449 607 45 546

€

453 088 en-cas, soupes ou boissons

chaudes en maraude, plus des

douches à L'Oasis

Secours

populaire

Sablés 265 249 26 525

€

33 tonnes de fruits et légumes en

épiceries solidaires

Dons Solidaires Serviettes 180 234 21 628

€

180 234 journées de protection

périodique

Banques

Alimentaires

Cookies 128 596 12 860

€

15 tonnes de fruits et légumes frais

Linkee Plats cuisinés 65 399 9 156 € 130 798 portions de fruits et légumes

pour des étudiants

Total 1 089 085 115 714 €

Les aides du Samusocial sont amputées des lavants mains au deuxième trimestre.

39 %



LES LAVANTS
MAINS
Un produit bien intentionné ne
suffit pas : il faut aussi qu'il trouve sa
place dans le panier.

DERRIÈRE LES CHIFFRES, IL Y A DES GENS.
On veut mieux vous raconter leur histoire.
Compter les aides, vérifier les virements, réunir les factures :

c'est indispensable. Mais ce n'est pas toute l'histoire. Ce qu'on

aimerait vous raconter, c'est ce que ces aides changent dans le

quotidien des personnes qui en bénéficient. Et ce que notre soutien

permet aux associations de faire, de maintenir ou de préparer.

Aujourd'hui, nos preuves restent surtout des chiffres et des

justificatifs. Ils montrent ce qu'on finance, pas encore tout ce que

cela apporte. Il faut qu'on aille plus loin : écouter les personnes

accompagnées, recueillir leurs témoignages avec leur accord et

donner la parole aux équipes sur le terrain. Pas pour remplacer les

chiffres par de belles histoires. Pour montrer la réalité derrière.

2 sur 5
Seulement deux associations sur cinq nous ont rendu un rapport

détaillé sur l'utilisation de l'argent. C'est un des chantiers de

2026.

Notre premier échec
Le Samusocial a reçu moins que prévu. En 2025, on a
aussi connu l'un de nos premiers échecs : nos lavants
mains, fabriqués près de Vichy pour financer les douches
de L'Oasis du Samusocial de Paris. Le prix était trop
élevé. Et les arguments du produit — 99,9 %
d'ingrédients naturels, un emballage en plastique
recyclé et recyclable — n'ont pas suffi à convaincre.

On a dû arrêter la gamme. Les retours de produits ont
réduit les aides comptabilisées, et une grande partie de
la première production nous reste sur les bras.



PARLER FORT, ÇA MARCHE.
Parler juste, c'est obligatoire.
En 2025, on a posé la même question quatre fois : si on parle plus fort, est-ce

qu'on déclenche plus d'aides ? La réponse est oui, à condition que chaque mot

tienne debout.

Mai Passage dans Qui veut être mon associé ?

Environ 2 millions de téléspectateurs. Zéro investisseur. +40 % de ventes sur le mois, jusqu'à +70 %

dans certaines enseignes.

→ Le jury n'a pas acheté. Les consommateurs, si.

Juillet Campagne d'affichage « les milliardaires de la chips »

490 affiches, 4 millions d'audience estimée, 2 millions de plus via la presse. Une plainte, et le Jury de

Déontologie Publicitaire nous a donné tort.

→ Un message qui dérange doit être blindé mot par mot.

Chez Dons Solidaires

484 652
protections
Ramdam a permis de distribuer 484 652 protections en

2025, soit 36 047 mois de règles couverts et environ 16

000 personnes aidées, dont Fatou, mère de six enfants.

Ensemble, avec le LOSC, on a aussi organisé un tournoi de

foot féminin pour plus de 130 jeunes filles.

Chez Banques Alimentaires Sud PACA
3 306 kg
d'oranges
Nos 3 034 € ont acheté 3 306 kg d'oranges : 30 055
portions de 110 g à 10 centimes pièce, distribuées le jour
même aux associations et CCAS de la région. C'est
exactement ce niveau de précision qu'on veut obtenir de
chaque partenaire.



Août Lancement des chips et sablés aromatisés

Environ 2 millions d'audience.

→ On peut faire rire sans diluer le fond.

Sept. Le million d'aides cumulées

Franchi 19 mois après le premier paquet.

→ La visibilité ne vaut que par ce qu'elle finance.

Nov. Lancement de la Quinzaine de la conso solidaire

Huit marques, quinze jours, un million de produits.

→ Seul, on va plus vite. À plusieurs, on va plus loin.



HUIT MARQUES,
QUINZE JOURS,

UN MILLION DE PRODUITS.
Début novembre 2025, on a lancé avec sept autres marques la

première Quinzaine de la consommation solidaire, en exclusivité

chez Carrefour et avec le soutien d'Alexandre Bompard. Pendant

quinze jours, 1 000 hypermarchés et supermarchés ont mis en avant

des produits qui financent une cause, au même prix que les autres.

Résultat : 1 million de produits solidaires vendus en quinze

jours, toutes marques confondues. Pour Ramdam, les ventes

hebdomadaires moyennes par magasin ont bondi de 50 %

pendant l'opération.

+50 %
de ventes par magasin pour Ramdam

ON S'EST NOTÉS NOUS-
MÊMES. Et on s'est mis un « raté ».
Sur les cinq objectifs fixés dans le rapport 2024, deux sont tenus, un est raté

et deux restent à confirmer chiffres en main.

Renforcer l'impact par les dons
Promis : tripler les aides. Fait : x 3, 1 089 085 aides.

Ce qu'on en retient : seule, une
marque solidaire reste une curiosité en
rayon. À huit, on devient une
catégorie que le distributeur a intérêt à
mettre en avant.

Le bulletin de notes

Tenu



Développer de nouveaux produits
Promis : 25 références. Fait : 19 références, 4 arrivées, 4 départs.

Sensibiliser sans moraliser
Promis : tripler notre audience. Fait : environ 10 millions d'audience cumulée sur trois campagnes.

Soutenir les producteurs locaux
Promis : doubler les commandes aux PME. Fait : volumes x 2,8 ; achats 2025 : XXX €  (vs plus de

500 k€ en 2024).

Innover dans la solidarité
Promis : 3 initiatives par an pour parler de solidarité au plus grand nombre. Fait : le passage dans Qui veut être

mon associé ? + la Quinzaine de la conso.

Pourquoi 19 et pas 25 ? Parce que développer un produit est long, gourmand en trésorerie et limité par les tailles de

boîtes. On a préféré faire moins de produits, mais des produits qui restent en rayon.

UNE ENTREPRISE À MISSION QUI
NE PARLE QUE DE SES RÉUSSITES,
ça s'appelle une plaquette commerciale.
Voici 3 limites qu'on préfère écrire nous-mêmes avant que quelqu'un d'autre s'en charge.

Raté

Tenu

À confirmer

Raté

1
Un bénéficiaire pèse lourd.
Le Samusocial reçoit 39 % des montants et les chips

génèrent 42 % des aides. Si le rayon chips tousse, c'est

2
Les lavants mains n'ont pas pris.
Au deuxième trimestre, on a enregistré plus de retours
que de ventes : 3 918 flacons et 1 566 recharges passés



ÉCRIRE UNE MISSION, C'EST FACILE.
C'est pour ça qu'on nous contrôle.
Trois regards extérieurs vérifient que la mission n'est pas qu'un slogan.

Regard n°1

Le comité de mission
Il réunit cinq personnes : Julie, cofondatrice, Marion, à

la logistique, Pierre-Emmanuel Grange, fondateur de

Microdons, Anne Derycke, de la Fondation FondaMental et

ex-Samusocial de Paris, et Antoine Pinard, de la biscuiterie

Loubio, qui fabrique nos sablés. En 2025, il s'est réuni

dates XXX . Nouveauté de l'année : chaque

séance se termine par les questions du comité. Il nous

challenge, on répond. Fini l'exposé à sens unique.

Regard n°2

L'auditeur, Aupeam
Organisme tiers indépendant accrédité Cofrac. Son avis,

rendu le 3 juin 2025, ne relève aucune anomalie

significative : Ramdam respecte ses objectifs de société à

mission. Une remarque quand même : notre rapport 2024

n'avait pas été présenté en assemblée générale. Celui-ci

le sera. Prochain audit en 2028.

une association qui s'enrhume. en avoirs.

3
On mesure ce qu'on finance, pas
encore ce que ça change.
Seules deux associations sur cinq nous ont rendu un

rapport d'utilisation des fonds, et les formats 40 g

n'ont toujours pas de règle de comptage tranchée.



Regard n°3

L'évaluation d'impact
Réalisée par Elements Impact pour notre levée de fonds

de 1,3 M€. Elle estime notre efficacité à 0,3 WELLBY

pour 1 000 €, soit cinq fois le seuil d'efficacité de

l'action publique britannique, et 99 % de cet impact

profite aux personnes aidées. Précision importante : c'est

une projection, pas une mesure. Il reste à la vérifier sur

le terrain.

FINANCER, C'EST BIEN. Prouver
ce que ça change, c'est mieux.
En 2026, on s'attaque à une nouvelle précarité, on diversifie nos associations et

on documente enfin ce que nos aides changent.

Une nouvelle précarité
La nouvelle précarité, c'est celle des enfants. Un

enfant sur cinq vit sous le seuil de pauvreté. Nos gourdes

de compote cofinancent des fruits frais pour les enfants

accompagnés par les Restos du Cœur, à raison d'une

portion par pack de 4 et de deux par pack de 12. En

parallèle, on renforce la protection menstruelle avec

l'arrivée des protège-lingerie chez Dons Solidaires.

Des associations choisies sur
critères écrits
Un fondateur actif, une structure apolitique et non

confessionnelle, une gouvernance transparente, pas plus

de 50 % de financement public, et un poids de Ramdam

compris entre 10 et 20 % de leur budget. L'objectif est

qu'aucune association ne dépasse 30 % de nos montants.



Des preuves
On demandera un rapport d'utilisation à chaque

association, avec au moins un retour terrain par an. On

publiera des règles de comptage tranchées, formats 40 g

compris. Et ce rapport sera présenté en assemblée

générale. Promis à l'auditeur, donc promis tout court.

Objectif d'aides 2026 : 7 millions
supplémentaires



LE MODÈLE PASSE À
L'ÉCHELLE. Notre rigueur aussi.
2025 a prouvé que le modèle tient quand il grossit : 3 fois plus

d'aides. Elle a aussi montré qu'à cette taille, chaque chiffre et

chaque mot comptent.

Merci aux associations, qui transforment
nos virements en aide réelle. Aux
producteurs, qui fabriquent en France.
Aux enseignes, qui nous font de la place
en rayon. À l'équipe. Et à chaque
personne qui a mis un paquet Ramdam dans
son caddie.

Annexes disponibles sur demande : détail des ventes et des aides par semestre,

preuves de virement et attestations des associations, avis de l'organisme tiers indépendant (Aupeam, 3

juin 2025), évaluation d'impact Elements Impact.


